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a technologie OGM 

est utilisée depuis le 

milieu des années 

70 dans les labora-

toires à des fi ns de 
recherche fondamentale, no-

tamment, pour le décryptage 

du génome humain.

Elle est aussi utilisée depuis 

le début des années 80 dans 

l’industrie médicale et phar-

maceutique pour produire 

certains médicaments. C’est 

notamment grâce à cette 

technologie OGM qu’est pro-

duite l’insuline permettant la 

prise en charge des personnes 

atteintes de diabète insulino-

dépendant. 

Dans ces deux domaines, la 

technologie OGM ne consti-

tue qu’un moyen, qu’un outil 

pour faire avancer la recherche 

ou pour produire des pro-

téines. Ce sont ensuite les 

protéines purifiées qui sont 

utilisées ou consommées et 

non les OGM qui ont servi à 

les produire.

Ce n’est que depuis le début 

des années 90 que les OGM 

ont fait leur apparition dans 

le monde agricole, non plus 

comme un simple outil, mais 

comme une fin en soi, sou-

levant des problématiques 

nouvelles. Les problématiques 

posées par les OGM sont en 

effet totalement différentes 

selon leur domaine d’applica-

tion et il n’est pas bon d’amal-

gamer le tout.

SANTÉ / DOSSIER : PEUT-ON VRAIMENT ÉCHAPPER AUX OGM ?

Qu’entend-on par OGM ?

Un OGM est un organisme 

vivant (animal, plante, bacté-

rie, champignon…) dont on 

a modifié, de manière non 

naturelle, par l’intervention 

de la main de l’homme, les 

caractéristiques génétiques 

initiales.

Il s’agit donc d’une manipu-

lation du vivant. Celle-ci peut 

s’opérer de différentes ma-

nières. On assimile souvent 

les OGM à la transgénèse, 

qui concerne la majorité des 

applications dans le monde 

agricole, mais la technologie 

OGM est loin de se résumer à 

cette seule technique.

Les OGM obtenus par la 
transgénèse

La transgénèse consiste à 

prélever un ou plusieurs 

gènes d’un organisme (bac-

térie, champignon, plante, 

animal…) et de l’insérer dans 

un autre organisme de façon 

à ce qu’il acquière et exprime 

un ou plusieurs caractères 

nouveaux.

La manipulation du vivant est 

possible car le langage géné-

tique est universel, c’est-à-

dire qu’il est commun à tous 

les organismes vivants connus 

à ce jour. Cela signifi e que si 
l’on transfère un gène de 

n’importe quel organisme à 

un autre, il est capable de le 

prendre à son propre compte, 

de le décoder et d’en expri-

mer le ou les caractères.

Les plantes pesticides trans-
géniques

La presque totalité des OGM 

transgéniques dans le monde 

agricole sont des plantes dites 

« pesticides ».

Il s’agit de plantes (maïs, 

soja…) qui, par l’introduction 

de gènes étrangers, sont de-

venues capables soit de pro-

duire par elles-mêmes un ou 

plusieurs insecticides qui les 

protègent des ravageurs dont 

elles sont la cible (il s’agit des 

plantes « BT », initiales de la 

bactérie dont on a isolé et uti-

lisé le gène),  soit de tolérer un 

ou plusieurs herbicides sans 

mourir (ce sont, par exemple, 

les plantes « RR » pour « Roun-

dup Ready », littéralement 

« prêtes pour le Roundup »), 

soit les deux à la fois.

Certaines plantes pesticides 

de 4e génération sont ca-

pables de produire jusqu’à 

6 insecticides et de tolérer 2 

Peut-on vraiment échapper aux OGM ?
Même si vous êtes très soucieux de votre alimentation, croyez-vous échapper aux OGM dans votre alimentation 
quotidienne ? Lisez ce qui suit…

L

La manipulation du 
vivant est possible car 
le langage génétique est 
universel » 

Chaussée de Bruxelles 6A – 1470 Genappe

Retrouvez-nous sur www.bioooh.com

ainsi que sur notre page Facebook

Bioooh!, 

le plus 

surprenant des 

magasins bio!

Ouvert 7/7

Jeudi veggie: -10% sur les fruits et

légumes, tous les jeudis

Boucherie Coprobio tous les samedis

matins

Pains et fromages à la découpe

Carte de fidélité: près de 5%, rapide et

facile

Une équipe hors pair pour vous servir, avec

le sourire!

Proximité, humain & engagement
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soumises à une réglemen-

tation européenne et à une 

évaluation sanitaire et envi-

ronnementale qui a le mérite 

d’exister mais apparaît bien 

insuffisante.
En effet, ces plantes sont 

évaluées comme OGM trans-

géniques mais ne le sont pas 

en tant que pesticides. Or, 

la moindre des choses serait 

que les plantes qui produisent 

elles-mêmes des pesticides ou 

qui en sont gavées soient aussi 

évaluées comme des pesti-

cides. Or ces deux aspects 

sont gérés par 2 directives 

européennes différentes.

Si la directive européenne 

concernant les pesticides 

exige que le principe actif ait 

fait l’objet d’études toxicolo-

giques sur plusieurs espèces 

animales pendant une période 

de 2 ans, la directive relative 

aux OGM est nettement moins 

contraignante. Elle ne prévoit 

de tests toxicologiques que 

sur une seule espèce animale 

pendant une période de 3 

mois, et ce, uniquement si les 

agences sanitaires (l’EFSA au 

niveau européen) estiment 

que cela est nécessaire ! L’éva-

luation est donc laissée au bon 

vouloir des agences sanitaires.

Or, les pesticides concernés, 

dont le fameux glyphosate, 

sont le plus souvent des per-

sont simplement capables 

d’absorber de grandes quan-

tités d’herbicide sans y suc-

comber.

Qu’elles produisent elles-

mêmes un ou plusieurs her-

bicides ou tolèrent un ou plu-

sieurs insecticides, le résultat 

est le même : ces plantes 

OGM sont gavées de pesti-

cides, lesquels se retrouvent 

immanquablement dans la 

chaîne alimentaire et dans 

notre assiette, par le biais des 

animaux que nous mangeons, 

qui ont été nourris avec ces 

plantes (essentiellement du 

tourteau de soja OGM du 

continent américain).

En effet, si les plantes OGM 

transgéniques doivent être 

étiquetées comme telles pour 

être mises sur le marché des 

aliments pour animaux d’éle-

vage, les éleveurs ne sont pas 

tenus de signaler au consom-

mateur final que leurs bêtes 
ont été nourries à base d’ali-

ments OGM.

Voici donc une première voie 

d’entrée possible d’OGM 

clandestins dans nos assiettes !

La réglementation euro-
péenne sur les plantes pes-
ticides transgéniques

Les plantes pesticides sont 

herbicides.

Le terme « tolérer » a toute 

son importance car les semen-

ciers présentent leurs plantes 

de manière très marketing 

comme « résistantes » aux 

herbicides, ce qui signifierait 
qu’elles y sont insensibles et 

ne les absorbent pas. Mais 

c’est tout faux ! Ces plantes 

turbateurs endocriniens, qui 

ne répondent pas à la toxi-

cologie classique et dont les 

effets sur les voies hormo-

nales sexuelles ne peuvent 

être mesurés que sur le long 

terme, grâce à des études 

toxicologiques bien suivies. 

Autrement dit, en 3 mois, il 

est impossible de juger des 

effets chroniques éventuels 

de la consommation d’OGM.

Le fait que les Américains 

consomment des OGM de-

puis une vingtaine d’années 

ne prouve rien sur leur innocui-

té car le continent américain 

ne sépare pas les filières OGM 
des filières traditionnelles. On 

Le glyphosate est le principe actif 

déclaré du Roundup. C’est donc sur 

cette seule substance que la toxi-

cité du Roundup est évaluée par la 

réglementation européenne sur les 

pesticides. Or, le Roundup n’est pas 

uniquement constitué de glypho-

sate, mais est une formulation com-

merciale contenant plusieurs autres 

adjuvants. Les études montrent que 

la formulation commerciale dans son 

ensemble est de cent fois à mille fois 

plus toxique que le glyphosate seul. 

Là encore, la procédure de contrôle 

laisse fortement à désirer…

Une formule complète 
non prise en compte !

Les travaux de Stéphanie Seneff, 

chercheuse au MIT (https://people.

esail.mit.edu/seneff), montrent que 

le glyphosate n’est pas seulement 

un perturbateur endocrinien mais 

qu’il est également bactéricide. Il 

s’attaque donc au microbiote intes-

tinal des personnes et animaux qui 

en ingèrent. L’homme héberge dans 

son tube digestif quelque 100.000 

milliards de micro-organismes qui 

vivent en bonne intelligence avec 

lui. Le glyphosate, en perturbant 

l’équilibre de ce microbiote, est 

impliqué dans les maladies émer-

gentes et dans des maladies inflam-

matoires comme l’autisme dont l’oc-

currence explose véritablement ces 

dernières années. 

Microbiote intestinal 
empoisonné

SANTÉ / DOSSIER : PEUT-ON VRAIMENT ÉCHAPPER AUX OGM ?

Si l’on transfère un 
gène de n’importe 
quel organisme à un 
autre, il est capable 
de le décoder et d’en 
exprimer le ou les 
caractères »

www.limafood.com
LA VIE EN PLUS

Lima a 60 ans et ne s’est jamais senti plus en forme. Nous sommes heureux 
de vous voir de plus en plus nombreux partager nos convictions pour 
une alimentation biologique en harmonie avec toutes les formes de vie 
présentes sur terre.

Depuis sa création, Lima s’est toujours efforcée de proposer une alimentation 
saine et végétale pour le bien-être de tous et de notre environnement. Cela 
se traduit par des gammes d’aliments certifiés bio, Vegan, répondant à des 
règles nutritionnelles  qui privilégient des aliments végétaux, complets, sans 
sucres ajoutés, et bien plus…. Sans oublier le goût !

'60 années dédiées a la vie

Pour nous c’est ca«“la vie en plus”«5
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n’existe pas encore d’applica-

tion concrète pour le monde 

agricole en Europe (contrai-

rement aux États-Unis et au 

Canada) et, par conséquent, 

encore aucune réglementa-

tion européenne à leur sujet.

Ces techniques d’intervention 

sur le vivant sont présentées 

par leurs promoteurs comme 

beaucoup plus précises et « 

chirurgicales » que la trans-

génèse et la mutagénèse. 

De ce fait, il existe un très 

puissant lobbying de la part 

des semenciers pour que 

les futures plantes obtenues 

par ces techniques ne soient 

pas considérées comme 

des OGM, mais comme des 

plantes conventionnelles, ce 

qui signifi e qu’elles échappe-
raient à toute législation et à 

toute obligation d’évaluation 

au niveau sanitaire et envi-

ronnemental. Cela conduirait 

alors à une généralisation des 

OGM clandestins. 

Présenter les techniques 

de manipulation génétique 

comme précises ou chirurgi-

cales repose sur une vision 

bien simpliste du vivant. 

Lorsque l’on pratique la trans-

g é n è s e , e n 

insérant 

un gène 

étranger 

vivants (ex : des graines de 

plantes) à des rayonnements 

ionisants ou à des agents 

chimiques pour provoquer 

des mutations au niveau de 

leurs gènes et donc modifi er 
leur formulation et leur confé-

rer de nouvelles propriétés 

(par exemple, une tolérance 

à un ou plusieurs herbicides). 

Dans ce cas, on n’introduit 

pas de gène étranger dans 

l’organisme modifi é. À ce jour, 

cette technique s’applique 

principalement au colza et au 

tournesol.

Or, si la mutagénèse est 

reconnue par la directive 

européenne comme menant 

à des OGM sur le plan tech-

nique, elle n’est pas consi-

dérée comme menant à des 

OGM sur le plan juridique. 

Les plantes mutées sont 

considérées comme des 

plantes conventionnelles et 

échappent au champ d’appli-

cation de la directive euro-

péenne sur les OGM. Les 

promoteurs de ces plantes 

mutées ne sont actuellement 

tenus à aucune évaluation sa-

nitaire ou environnementale. 

Celles-ci peuvent donc être 

cultivées sans autorisation pré-

alable. Elles le sont d’ailleurs à 

grande échelle en France.

Les OGM mutés, tout aussi 

gavés de pesticides que les 

OGM transgéniques, consti-

tuent donc une deuxième 

source importante d’OGM 

clandestins dans nos 

assiettes, échappant 

à toute réglemen-

tation !

Les nouveaux 
OGM

I l  e x i s t e 

e n c o r e 

plus d’une 

dizaine de 

techniques 

menant à 

des OGM 

et de nom-

b r e u s e s 

autres sont 

appelées à 

se dévelop-

per dans les 

années à venir. Il 

ne peut déterminer qui en a 

mangé et en quelle quantité 

et il est donc impossible d’éta-

blir une corrélation entre leur 

consommation et leurs effets.

Les plantes pesticides trans-

géniques se retrouvent donc 

de manière clandestine dans 

nos assiettes par les produits 

animaux que nous absorbons, 

sans que leurs effets possible-

ment délétères pour la santé 

aient été sérieusement éva-

lués sur les moyen et long 

termes. Mais le tableau ne 

s’arrête pas là ! D’autres tech-

niques de manipulation géné-

tique telles que la mutagénèse 

et d’autres technologies émer-

gentes sont susceptibles de 

nous amener des OGM dans 

l’assiette de manière beau-

coup plus directe !

Les OGM obtenus par muta-
génèse

Cette technique consiste à 

soumettre des organismes 

dans un organisme, on ne 

maîtrise pas l’endroit où il 

va se placer dans le chromo-

some, ni en combien d’exem-

plaires. L’expression d’autres 

caractères propres à la plante 

peut évidemment s’en trouver 

modifi ée.

Lorsque l’on pratique la muta-

génèse, le résultat est totale-

ment aléatoire. Les graines 

sont exposées à des rayonne-

ments mutagènes puissants. 

On obtient certes un nouveau 

caractère, tel qu’une tolérance 

aux herbicides, mais de nom-

breuses autres mutations 

« aléatoires » sont intervenues 

dans le même temps. Quid de 

ces mutations collatérales ? 

La qualité nutritive de la 

plante est-elle toujours in-

tacte ? N’est-il pas légitime de 

craindre des conséquences 

au niveau de la chaîne 

alimentaire ? 

SANTÉ / DOSSIER : PEUT-ON VRAIMENT ÉCHAPPER AUX OGM ?

Comment alimenter 9 milliards 

d’êtres humains d’ici 2050 sans 

mettre en péril notre environne-

ment et notre santé ? Face aux 

dérives de l’agriculture industrielle, 

la permaculture offre un modèle 

d’agriculture durable et autosuffi -
sant. Elle s’inspire des écosystèmes 

observés dans la nature pour obte-

nir une production abondante de 

nourriture. La philosophie de la 

permaculture consiste à travailler 

avec la nature et non contre elle. 

Elle s’oppose donc à la monoculture 

(culture d’une seule espèce), large-

ment utilisée dans l’agriculture in-

dustrielle, et favorise la polyculture 

(culture de plusieurs espèces sur la 

même parcelle) et les synergies liées 

à la biodiversité. La permaculture 

peut se pratiquer à petite comme 

à grande échelle, en milieu urbain 

comme en milieu rural.

La permaculture, 
notre avenir !

Si la directive 
européenne concernant 
les pesticides exige 
que le principe actif 
ait fait l’objet d’études 
toxicologiques, celle 
relative aux OGM 
est nettement moins 
contraignante »

EKIBIO - 07340 Peaugres - France - www.ekibio.fr - www.lepaindesfleurs.bio 
Produits distribués en Belgique par la société Hygiena NV - Europark-Zuid 6/G - B-9100 Sint-Niklaas - info@hygiena.be - www.hygiena.be

Retrouvez l’ensemble de la gamme en magasins bio
SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX !  
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solution pour nourrir la pla-

nète, les entreprises semen-

cières sont en train de s’ap-

proprier le vivant et de placer 

l’ensemble des agriculteurs et 

de la population sous leur tu-

telle, aux dépens du bon sens 

et des pratiques ancestrales 

de l’agriculture (connaissance 

et amendement des sols, sé-

lection des meilleures graines 

pour l’année suivante, associa-

tions de cultures, etc.).

La situation des OGM 
en Europe et en 
Belgique

Jusqu’à présent, une seule 

variété de maïs OGM est culti-

vée à des fi ns commerciales en 
Europe et celle-ci concerne 

heureusement moins d’1% 

des surfaces agricoles culti-

vées, ceci grâce à la mobili-

sation massive de certains ci-

toyens, faucheurs volontaires, 

scientifi ques et politiques.

Plus récemment, grâce à la 

mobilisation citoyenne en 

France connue sous le nom 

« d’Appel de Poitiers du 24 

juin 2012 », la Cour de justice 

européenne a été interpellée 

le concept du gène tout-puis-

sant est en train de devenir to-

talement obsolète ! Le vivant 

est bien plus complexe que la 

seule partition de l’ADN. Un 

gène n’est pas égal à un carac-

tère, mais à une large panoplie 

de caractères qui, en outre, 

peuvent s’exprimer ou ne pas 

s’exprimer en fonction des 

conditions environnementales 

auxquelles ils sont soumis.

Cette vision simpliste du 

vivant, basée sur l’ADN tout-

puissant, peut engendrer de 

sérieuses dérives.

Les labos des entreprises 

semencières, lorsqu’ils ont 

modifié le code génétique 

d’une plante, protègent le 

fruit de leurs manipulations 

en déposant des brevets et 

se prétendent, par ce biais, 

propriétaires de ces nouvelles 

semences, voire de ces nou-

velles plantes.

Il est légitime de se demander 

de quel droit on peut dépo-

ser des brevets ou devenir 

propriétaire du vivant, au 

motif qu’on y a apporté une 

ou plusieurs modifications 

génétiques !

Sous prétexte d’apporter la 

Mais ces effets possibles ne 

sont pas évalués et passent 

totalement à la trappe, les 

plantes mutées étant consi-

dérées comme des plantes 

conventionnelles sur le plan 

juridique.

Étant donné la complexité 

des organismes et de leur 

interaction avec l’environ-

nement, les nouvelles tech-

niques OGM dites « ciblées » 

ou « chirurgicales », resteront 

tout aussi imprécises que les 

précédentes. Une législation 

et une évaluation sanitaire et 

environnementale sur le long 

terme restent donc tout aussi 

indispensables en regard du 

principe de précaution !

Le concept du gène 
« tout-puissant » en 
toile de fond

Toutes ces techniques OGM 

appliquées au monde agri-

cole reposent sur une vision 

simpliste du vivant : une vision 

du gène tout puissant selon la-

quelle l’ADN, chef d’orchestre 

absolu, détermine l’être et 

le devenir des organismes 

vivants. 

Or, au regard de l’avancée des 

recherches en épigénétique, 

au sujet des plantes mutées 

qui, au mépris du principe de 

précaution, échappent actuel-

lement à toute réglementa-

tion. Grâce à ce mouvement, 

elles seront peut-être bientôt 

considérées comme des OGM 

sur le plan juridique. La procé-

dure suit son cours.

Depuis mars 2015, la législa-

tion européenne autorise la 

culture d’OGM tout en lais-

sant le libre choix aux états 

membres de refuser la culture 

d’OGM sur leur territoire. 

Dans ce cadre, la Wallonie 

s’est positionnée comme 

« territoire sans OGM » tan-

dis qu’en Flandre, deux essais 

de culture d’OGM en champ 

à des fi ns de recherche scien-
tifi que sont en cours. Toute-
fois, à ce jour, aucune culture 

d’OGM à des fins commer-

ciales n’a eu lieu en Belgique.

Par contre, en vertu du prin-

cipe de libre circulation 

des marchandises, les états 

membres n’ont pas le droit 

d’interdire l’importation et 

la commercialisation de la 

soixantaine d’OGM actuelle-

ment autorisés au niveau eu-

ropéen, lesquels se retrouvent 

principalement dans l’alimen-

tation des animaux d’élevage.

SANTÉ / DOSSIER : PEUT-ON VRAIMENT ÉCHAPPER AUX OGM ?
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posent aux OGM et vous pro-

posent des alternatives ! Face 

au puissant lobby des grandes 

entreprises semencières, c’est 

maintenant qu’il faut batailler 

pour que les nouveaux OGM 

soient bien reconnus comme 

tels et soient bien soumis à 

une législation européenne 

et à une évaluation sanitaire et 

environnementale, sous peine 

de voir se généraliser les OGM 

cachés !

En tant que citoyens et 

consommateurs, nous pou-

vons peser dans la balance ! 

À nous de jouer !

Hélène Wacquier 
Nutrithérapeute à Liège 

Diplômée Cerden & CFNA  

(Docteur JP Curtay) 

Co-fondatrice de l’UDNF  

(Union des Nutrithérapeutes 

Francophones) 

www.living-nutrition.be 

helene@living-nutrition.be

F a i t e s  d e s  c h o i x  d e  

« consomm’acteur » !

En tant que citoyen et 

consommateur, faites des 

choix responsables lors de 

vos achats : 

• Privilégiez les aliments cer-

tifiés biologiques ainsi que 

certains issus de l’agriculture 

équitable, en particulier pour 

le colza, le maïs et le soja. 

Cela vous permettra d’accu-

muler moins de poisons dans 

le corps ! Il est bon de savoir 

qu’il existe des labels qui 

garantissent que les produits 

vendus proviennent d’ani-

maux qui n’ont été ni nourris, 

ni soignés avec des OGM 

(Demeter, Nature & Progrès, 
Bio Cohérence). 

• Cuisinez le plus possible 

à partir de produits bruts, 

locaux et de saison et limi-

tez votre consommation de 

viande ! La plupart des pro-

duits industriels transformés 

contiennent des OGM cachés.

Mobilisez-vous !

Soutenez les groupes qui s’op-

En terme de traçabilité, depuis 

2004, tous les OGM et pro-

duits dérivés des OGM desti-

nés à l’alimentation humaine 

et animale en Europe doivent 

être étiquetés comme tels. 

Par contre, la législation ne 

concerne pas les produits 

élaborés à partir d’animaux 

nourris avec des OGM. Nous 

sommes donc susceptibles de 

retrouver, dans nos assiettes, 

de la viande et des produits 

dérivés (lait, œufs…) d’ani-

maux qui ont été nourris aux 

OGM, sans qu’il y ait obliga-

tion des producteurs de le 

signaler, la viande étant consi-

dérée comme équivalente à 

celle issue d’animaux qui n’en 

ont pas consommé. Quid des 

résidus de pesticides ?

Que faire pour 
retrouver le moins 
possible d’OGM dans 
votre assiette ?

Informez-vous !

Suivez de près l’actualité des 

OGM et parlez-en à votre 

entourage !

Sources :

• Christian Vélot, OGM, plantes mutées, 

agissez pour vous protéger !, Conférence 

donnée dans le cadre du 2e Congrès Inter-

national de Santé Naturelle de l’IPSN, Paris, 

1 et 2 octobre 2016.

• Christian Vélot, OGM : un choix de société, 

Édition de l’Aube, août 2013, 134 p.

• Ecoconso - Qui veut des OGM ? Dossier 

n°119 disponible sur http://www.ecoconso.

be/fr/content/qui-veut-des-ogm-orga-

nismes-genetiquement-modifies [mise à 

jour : 11/2015].

• SPF Santé Publique - OGM autorisés, 

Dossier disponible sur http://www.health.

belgium.be [mise à jour : 04/2016]

• http://www.agirpourlenvironnement.org/

blog/appel-de-poitiers-pour-sauver-la-bio-

diversite-24-juin-2012-3464

• https://www.infogm.org/5790-ogm-vrth-

plantes-tolerant-les-herbicides-devant-

conseil-d-etat?lang=fr

En savoir plus :

• www.ecoconso.be

• www.greenpeace.org/OGM

• www.infogm.org

• www.vigilanceogm.org/

SANTÉ / DOSSIER : PEUT-ON VRAIMENT ÉCHAPPER AUX OGM ?

Marcus Rohrer Spirulina®

Donnez un coup de pouce à votre beauté de l’intérieur !

Plus qu’une multivitamine

www.marcusrohr orgerspirulina.

9  La Spiruline est une source exceptionnelle 
d’antioxydants et contribue à une apparence jeune et 
fraîche. Elle est parfaitement absorbée par le corps 
et vous procure de l’énergie à tout moment de 
la journée.

9  Contient des taux élevés de l’acide gras 
poly-insaturé acide gamma linolénique 
(GLA), qui contribue à une élasticité 
optimale de la peau.

9  En tant que source excellente de 
protéines, GLA, complexe de vitamine 
B, vitamine E et zinc, la spiruline 
favorise la texture des cheveux, 
aide à prévenir les cheveux secs 
et cassants et favorise des ongles forts.

9  La haute teneur en bêta-
carotène aide à maintenir 
une peau saine et ralentit 
le vieillissement provoqué 
par les rayons UV. 
Protège également 
contre les coups de soleil.

Protégez et renforcez vos cheveux, votre peau et ongles

Marcus Rohrer Spirulina®

Votre vie, Votre alimentation !

Disponible dans votre magasin d’alimentation diététique et herboristerie
Pour plus d’informations :  BVBA MANNAVITA Wevelgem
info@mannavita.be, tel 056/439852

ENERGIE • RESISTANCE • GROSSESSE • PRESTATIONS • BEAUTE • MINCIR • CONCENTRATION
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a conférence du 26 

janvier et les débats 

qui ont suivi ont pu 

notamment mettre 

en lumière les effets 

sur les rats nourris à long 

terme aux aliments OGM 

et exposés aux pesticides 

comme le Roundup dont leurs 

cellules sont gorgées (mort 

plus rapide, tumeurs, pro-

blèmes hormonaux, toxicité 

du foie et des reins…) via une 

étude très sérieuse qui pose 

question quant à leur impact 

sur l’homme. 

Démonstration faite égale-

ment des effets néfastes du 

Roundup et du Glyphosate, 

sa matière active déclarée, 

sur l’environnement et la santé 

des animaux d’élevage.

Mr Veillerette, président du 

PAN Europe a évoqué des 

analyses récentes réalisées 

sur des parlementaires euro-

péens qui démontrent que 

100% d’entre eux avaient des 

résidus de Glyphosate dans 

l’urine. Il a expliqué que les 

organes et tissus d’animaux 

d’élevage contiennent égale-

ment du Glyphosate.

Témoignage d’un 
éleveur

Cet éleveur est passé d’une 

nourriture soja OGM à une 

nourriture soja non-OGM. Il a 

montré que ses porcs étaient 

en meilleure santé à de nom-

breux égards et qu’il avait pu 

diminuer de 2/3 leur consom-

mation de médicaments ! 

Les chiffres et photos de son 

intervention étaient très im-

pressionnants. 

Vers un label « nourri sans OGM »  
Retour sur la vaste campagne de Nature et Progrès, lancée le 26 janvier dernier et destinée à obtenir 
en Belgique une législation instaurant un label « nourri sans OGM » pour les viandes, volailles, 
poissons et « issu d’animaux nourris sans OGM » pour les œufs, le lait, le fromage… 

L

DOSSIER  / BON À SAVOIR

L’étiquetage « sans 
OGM » en France

Depuis 2012, il existe en 

France un étiquetage volon-

taire « sans OGM ». Les pro-

ducteurs peuvent ainsi signa-

ler que leur produit est sans 

OGM ou issu d’animaux nour-

ris sans OGM. 

Très prisé par les consomma-

teurs, un étiquetage similaire 

existe en Allemagne, en Au-

triche, au Luxembourg…

Cet étiquetage a été discuté 

pendant la conférence. Logo 

ou pas, signification fine, 

mode de contrôle, coût éco-

nomique, avantages… 

À savoir qu’il y a de très nom-

breux produits portant des 

labels de qualité ou d’origine 

(Label Rouge, AOC, etc.) qui 

ne sont pas systématiquement 

« sans OGM ». 

Cet étiquetage nous permet-

trait, chez nous, un choix plus 

conscient lors de nos achats 

de denrées d’origine ani-

male. Un tel étiquetage est, 

pour l’instant,  interdit en Bel-

gique… dans l’intention de ne 

pas tromper le consommateur, 

chaque fi lière de production 
ne pouvant de toute façon 

pas être contrôlée pour tous 

les OGM. Manque de volonté 

politique ?

Une harmonisation euro-

péenne souhaitable de cet 

étiquetage n’est toutefois pas 

à l’ordre du jour de la Com-

mission.

Pour qu’un label en bonne 

et due forme voie le jour au 

niveau de la Belgique, aidez 

Nature et Progrès à continuer 

sa campagne pour concrétiser 

ce très grand projet, en faisant 

un don !

Via ce lien :

http://www.natpro.be/man-

gersansogm/don ou sur le 

numéro de compte de Nature 

et Progrès BE19 0682 0327 

1712 avec la mention « Don 

OGM ».

L’objectif à atteindre est de 

25,000 €. Un don… Un pas !

Fanny Antoine

Avec l’aimable collaboration 
de Catherine Wattiez

Dr. Sc.
Nature et Progrès Belgique

www.natpro.be

Pour qu’un label voit 
le jour au niveau de la 
Belgique, aidez Nature 
et Progrès » 
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Stress, oublis, anxiété, sommeil difficile...
Voici la nourriture santé !

5,50  € + 2€ de port

ISBN : 978-2-87211-163-3
DISTRIBUÉ PAR SODIL
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Difficultés d’apprentissage chez les jeunes, trous de 
mémoire durant les périodes de fatigue ou de stress 
chez les adultes, baisse de concentration après les repas 
ou réduction des performances intellectuelles chez les 
gens d’un âge avancé : les troubles de la mémoire et de la 
concentration peuvent survenir à tout âge. 

Or, la nutrition peut jouer un rôle significatif dans le maintien 
et même dans l’amélioration de ces fonctions. Une bonne 
hygiène alimentaire et certaines plantes, vitamines et minéraux 
interviennent dans le bon fonctionnement du cerveau et 
permettent in fine de limiter sa dégénérescence liée à l’âge. 

Troubles de l’attention,  
les nutriments essentiels
Environs 5 % des enfants souffrent de troubles de l’attention, 
avec ou sans hyperactivité (TDA ou TDAH). Les ados et les 
adultes sont aussi touchés. Au quotidien, cette agitation et 
ces distractions peuvent poser problèmes pour l’entourage de 
l’enfant ou de l’adulte… Pour aider ces personnes, la L-théanine, 
un acide aminé, favorise la concentration, l’apprentissage et 
une meilleure vigilance en agissant sur les taux de dopamine, 
sérotonine et GABA. Elle augmente également les ondes alpha 
au niveau du cerveau permettant un état de relaxation. Certaines 
plantes comme la Bacopa ou la Valériane peuvent également 
agir. Des minéraux, comme le zinc et le magnésium, sont 
souvent déficitaires chez ces enfants et adultes. La nourriture ne 
suffit pas à leur apporter la dose dont ils ont besoin. Le zinc est 
pourtant essentiel à la fabrication de dopamine nécessaire pour 
une bonne concentration et attention et le magnésium quant à 
lui est essentiel pour le système nerveux et a un effet anti-stress 
bénéfique au quotidien. Sachez qu’il existe un complément 
qui intègre tous ces éléments : Neuro-AD Concentration. 
Je conseille de le prendre en synergie avec des Oméga 3. 
Mais attention, pour une meilleure efficacité et assimilation, la 
L-théanine doit être consommée en dehors des repas, tandis que 
la DHA se consomme pendant les repas. 

Anxiété, troubles du sommeil :  
une épidémie ?
Dans la société actuelle, un nombre grandissant d’individus (10 à 
15 %) souffrent de trouble d’anxiété, stress, et 1 personne sur 3 de 
troubles du sommeil. 

Pour lutter contre le stress, le magnésium est très efficace. Le 
stress est d’ailleurs le principal responsable de cette carence quasi 
généralisée (plus de la moitié de la population est déficitaire !). 
Tout le monde devrait donc prendre un complément en 
magnésium. Je vous conseille CogniMag qui contient une forme 
brevetée de magnésium lipophile qui permet une excellente 
assimilation intestinale et neuronale. Il agit beaucoup plus vite 
et pendant plus longtemps par rapport aux autres formes de 
magnésium. Renforcé d’arginine (anti-stress) et de B6 active, 
CogniMag est une excellente formule « anti-stress ».

Les troubles du sommeil quant à eux touchent de plus en plus 
de monde et les causes sont nombreuses (anxiété, stress,…). 
Pour retrouver un sommeil apaisé, évitez les excitants, les repas 

copieux le soir et relaxez-vous. Si votre trouble du sommeil est dû 
à un stress ou de l’anxiété, je conseille le magnésium (CogniMag 
par exemple). 

Avez-vous déjà observé l’état serein des bébés après la tétée ? 
Des chercheurs ont réussi à isoler le peptide responsable de cette 
relaxation du bébé, il s’agit d’une molécule brevetée nommée 
Lactium®. Fait important : cette protéines est obtenue en mimant 
le système enzymatique du bébé qui n’existe plus chez l’adulte ! 
Le seul moyen pour les adultes de bénéficier de ses propriétés 
calmantes est de se le procurer via une supplémentation. Vous le 
trouverez notamment dans le Neuro-Zen où il y est associé à la 
L-théanine et à la vitamine B6. En cas d’anxiété et/ou de troubles 
du sommeil, optez pour Neuro-Zen.

1 nouveau cas toutes les 3 minutes... 
Une baisse des performances intellectuelles peut être liée à 
l’âge ou à l’apparition d’une maladie neurodégénérative comme 
par exemple Alzheimer. La maladie d’Alzheimer est la destruction 
lente des neurones avec une altération progressive des fonctions 
cérébrales et cognitives : mémoire, raisonnement, orientation 
dans le temps et l’espace, reconnaissances des personnes...

Un nouveau cas est recensé en France toutes les 3 minutes. Cette 
maladie touche principalement les personnes âgées, mais n’est 
pas une évolution normale liée à la vieillesse, elle peut donc 
s’éviter ! En adoptant de bonnes habitudes de vie dès le plus 
jeune âge (activité physique, activité mentale, bonne hygiène 
alimentaire…).

Certains suppléments alimentaires permettent de ralentir ce 
déclin cognitif. Il existe tout d’abord le champignon Hericium, 
appelé « hydne hérisson ou pompom champignons » qui est 
connu pour booster les fonctions neuronales, aussi bien chez 
les personnes en bonne santé qu’en cas de déficience cognitive 
légère, démence ou Alzheimer. Il est considéré comme un facteur 
de régénérescence des neurones. Dans le complément Mémorix, 
il y est associé à d’autres nutriments neuro-protecteurs : Bacopa, 
oméga 3 et vitamines B pour potentialiser les fonctions cognitives 
(mémorisation, concentration). Mémorix peut être utilisé pour 
protéger les personnes avancées en âge du déclin cognitif, mais 
aussi pour booster les fonctions neuronales chez les étudiants ou 
managers (examen, travail intellectuel exigent,…) 

Rappelez-vous que vous n’avez qu’un cerveau,  
protégez-le !  Si dysfonction, c’est irrémédiable.
La greffe de cerveau, ce n’est pas pour demain !

les outils de vie

JULIE JORTAY
Docteur en sciences biomédicales et pharmaceutiques

Tél.: 04/290 00 72
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